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Malgré une réduction de son déficit migratoire, la Lorraine reste pénalisée
par un manque d’attractivité et le départ de ses jeunes.
Dès lors, les conditions ne semblent pas réunies pour, à terme, infléchir
une décroissance de la population lorraine entrevue déjà dans le précédent
scénario de projection démographique dit “scénario de déclin démographique
contenu”. Basé sur des hypothèses de fécondité, mortalité et migrations
de la décennie 1990, il prévoyait une baisse du nombre d’habitants à partir
de 2005 qui n’a pas eu lieu *.

Depuis 1999, la Lorraine a continué à
gagner un peu plus de 4 000 habitants par
an, même si cette croissance de sa popula-
tion reste trois fois moins forte que celle re-
levée en France métropolitaine (1,3%, contre
4,6%). La hausse observée a surtout profité
aux deux départements les plus peuplés, de
Meurthe-et-Moselle et de Moselle, avec une
évolution annuelle moyenne de +0,2% par an
depuis six ans.

La population lorraine baisserait
à partir de 2011...

Mais le renouveau démographique de ces
dernières années risque de n’être qu’un sur-
sis. Les nouveaux scénarios de projections
reposant sur des hypothèses plus récentes
prévoient en effet tous à terme, une baisse
de la population régionale. L’échéance ne se-
rait seulement repoussée que de quelques
années. Depuis 2001, des changements dé-
mographiques majeurs sont intervenus : une
population française revue à la hausse suite
aux résultats des dernières enquêtes an-
nuelles de recensement, un accroissement
du solde migratoire, une fécondité plus
élevée dans les années 2000 et un écart

d’espérance de vie entre les sexes qui
continue à se réduire.

Ainsi, la Lorraine devrait voir sa population
baisser à partir, non pas de 2005, mais de
2011. Elle rejoindrait en cela la Cham-
pagne-Ardenne qui connaît déjà cette situa-
tion. Cette phase de décroissance de la
population concernerait également, sur la
période 2005-2030, six autres régions, tou-
tes du Nord de la France : la Bourgogne et
l’Auvergne vers 2015, puis le Nord-Pas-de-
Calais vers 2020, avant la Basse-Normandie
et la Haute-Normandie vers 2025 et enfin la
Picardie.

Pour le scénario “Central”, à l’horizon 2030, la
Lorraine compterait alors 2 272 000 habi-
tants, soit 62 000 de moins qu’en 2005. Par-
mi les 22 régions de métropole, elle serait celle
qui en perdrait proportionnellement le plus
(2,6%) après la Champagne-Ardenne (5,5%). À
l’inverse, dans le même temps, la population de
la France métropolitaine augmenterait de
10,7%, notamment dans le Sud et l’Ouest. Le
Languedoc-Roussillon, Midi-Pyrénées et Pro-
vence-Alpes-Côte d’Azur continueraient à être
les régions à plus forte croissance démogra-
phique, avec Rhône-Alpes, les Pays de la Loire
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et l’Aquitaine. Le seul élément positif
tiré de ce nouveau “scénario cen-
tral” est que, sous l’effet d’un déficit
migratoire moins pénalisant depuis
1999, à horizon 2030, le niveau de
population lorrain serait moins bas
que prévu.

... sous le coup d’une
réduction du solde naturel
L’explication du revirement de la
situation en Lorraine à partir de
2011 tiendrait essentiellement à
la dégradation de son solde natu-
rel, jusque-là principal moteur de
la croissance de sa population.
Chaque année depuis 1999, l’ex-
cédent des naissances sur les dé-
cès s’élève en effet à 6 000
personnes, pour un déficit migra-
toire de 2 000 individus. Mais ce

fragile équilibre serait remis en
question dans les années à venir.

La Lorraine pâtit ici de la situa-
tion démographique défavorable
qu’elle a connue dans les années
1980-90, marquée par le dé-
part de ses jeunes et la baisse
de la fécondité. Vingt ans plus
tard, en 2005, les femmes de
20 à 40 ans ne sont plus que
311 000, contre 349 000 au
début des années 1980. Et si
leur taux de fécondité est re-
monté, en 2004, dans un
contexte de hausse de l’activité
féminine, l’indicateur conjonctu-
rel de fécondité (1) ne s’établit
qu ’à 1,79, en deçà de la
moyenne française à 1,90.

Au-delà de 2010, en l’absence
d’arrivées importantes de fem-

mes en âge d’avoir des enfants
ou d’une élévation progressive de
la fécondité proche du seuil né-
cessaire au renouvellement des
générations fixé à 2,10, et en lien
avec le vieillissement général de
la population, le prolongement
des tendances démographiques
actuelles n’est pas favorable à
une stabilisation de la population
lorraine.

Moins de ressources
en main-d’œuvre
Dans le scénario central, l’âge
moyen en Lorraine passerait ainsi
de 38,9 ans en 2005 à 43,6
ans en 2030. La Lorraine se si-
tuant dans les cinq premières ré-
g ions pour lesquel les le
vieillissement sera le plus marqué
(+4,9 ans), derrière la Cham-
pagne-Ardenne (+5,2 ans), la
Basse-Normandie (+5,1 ans), la
Haute-Normandie (+5 ans) et la
Bourgogne (+4,9 ans). La Lorraine
fait partie de ces régions où la
croissance de la population totale
est la plus faible et où la diminu-
tion de la population de moins de
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Projections démographiques pour la Lorraine à l’horizon 2030

Scénarios

Population 2030
(milliers d'habitants)

Taux de variation
2005-2030 (%) Point

d’inflexion
Lorraine

France
métro.

Lorraine
France
métro.

Scénario central 2 272 67 204 - 2,6 10,7 2011

Espérance de vie Haute 2 291 67 733 - 1,8 11,6 2013

Basse 2 247 66 554 - 3,7 9,6 2010

Fécondité Haute 2 331 68 937 - 0,1 13,6 2018

Basse 2 213 65 474 - 5,2 7,9 2007

Migrations Hautes 2 319 68 594 - 0,6 13,0 2017

Basses 2 225 65 814 - 4,7 8,4 2008

Sans 2 389 2,4 - 2024

Source : Insee, modèle OMPHALE

Scénario central et variantes

Scénarios
Fécondité

(ICF)*
Âge moyen à
la maternité

Espérance de vie à
la naissance en 2050** Mortalité***

Solde
migratoire

(hab.)Femmes Hommes

Central 1,9

30 ans

89,0 83,8
Poursuite des tendances

France métro.
1988-2002

+100 000

Espérance de vie  “basse” 1,9 86,5 81,3
- 2,5 ans

d’espérance
de vie

Espérance de vie “haute” 1,9 91,5 86,3
+ 2,5 ans

d’espérance
de vie

Fécondité “basse” 1,7

89,0 83,8
Poursuite des tendances

France métro.
1988-2002

Fécondité “haute” 2,1

Migrations “basses” 1,9 +50 000

Migrations “hautes” 1,9 +150 000

Sans migrations (avec le reste
du monde et interrégionales)

1,9 0

* En 2010, hors scénarios Central et Espérance de vie - ** Tendance 1998-2002 (en années) - *** Quotients de décès calculés sur la zone puis
évolution parallèle à la tendance - Période de référence : 1990-2005.
Source : Insee, modèle OMPHALE

(1) L’indicateur conjoncturel de fécondi-
té (ICF) mesure le nombre d’enfants
qu’aurait une femme tout au long de sa
vie, si les taux de fécondité observés
l’année considérée à chaque âge de-
meuraient inchangés.



20 ans et de 20 à 59 ans serait
la plus forte. Pour la tranche
d’âge de 20 à 59 ans, qui
concentre l’essentiel des ressour-
ces en main-d’œuvre, la baisse
projetée des effectifs atteindrait
14,7% et 17% pour les moins de
20 ans.

Un avenir lié à l’évolution
de l’emploi

Reste que l’évolution future de la
population régionale dépend aussi
de facteurs non démographiques
dont les mouvements confirme-
ront ou non les scénarios de pro-
jection démographique envisagés
ci-dessus.

Sans disposer des attraits naturels,
climatiques ou touristiques spécifi-
ques dont jouissent par exemple le
Languedoc-Roussillon ou Pro-
vence-Alpes-Côte d’Azur, la Lorraine a
pu compter jusque-là sur l’enseigne-
ment supérieur dispensé dans ses
universités pour attirer les jeunes
d’autres régions. Mais sans évolution
des filières et structures de recrute-
ment, et sans un plus fort accès des
jeunes générations à l’enseignement
supérieur, l’académie de Nancy-Metz
pourrait perdre entre 7 000 et
8 000 étudiants d’ici 2015.

La fixation des actifs plus âgés
reste elle conditionnée avant tout
par la situation du marché du tra-
vail. Mais en ce domaine, les der-

nières estimations d’emploi sala-
rié ne sont guère encouragean-
tes. Entre 2000 et 2005, elles
affichent une baisse dans les sec-
teurs d’activité historiques de la
région, tels la métallurgie (-10%)
ou le textile (-35%). Et en 2005,
700 emplois (soit 3% du total) ont
été perdus dans l’automobile qui
jusque-là faisait la fierté de sa re-
conversion. En cinq ans, 19 000
emplois industriels (soit 11%) ont
ainsi disparu. À l’inverse de ce
que l’on observe au niveau natio-
nal, le tertiaire, même s’il a créé
8 800 postes, n’a pu qu’en partie
compenser ces pertes. Il est
donc permis de s’interroger sur
la pérennité des flux migratoires
entrants.

En Lorraine, l’évolution de l’emploi
comprend également celle de
l’emploi frontalier qui concerne
85 000 personnes en 2005, soit
un actif occupé sur onze dans la
région, mais un sur trois dans la
zone d’emploi de Thionville et près
d'un sur deux dans celle de Long-
wy. Dans ces deux territoires, l’a-
venir démographique est donc
placé avant tout sous la dépen-
dance de la croissance du
Grand-duché.

Face à ces perspectives moroses,
la Lorraine reste toutefois une
terre attractive quant au coût du
foncier et des logements pour les
ressortissants des pays limitro-
phes. L’élévation générale des di-
plômes constatée depuis 1999
constitue un signal positif, car elle
s’inscrit dans le sens souhaité
d’une diversification vers des em-
plois plus haut de gamme en Lor-
raine, et elle devrait permettre aux
Lorrains de mieux répondre au
profil des nouveaux postes propo-
sés par le Luxembourg.

Les alternatives
ouvertes en variantes
La formulation de scénarios plus
favorables permettrait de repous-
ser l’échéance de 2011. Ce sont
les variantes “Fécondité basse”
et “haute” qui conduiraient à des
positions extrêmes. Le scénario
de “Fécondité haute” fait conver-
ger l’indice conjoncturel de fécon-
dité de la région (1,73 en 2003)
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Projections démographiques pour la Lorraine
par scénario et structure par âge en 2030

Scénarios

Proportion (%) des

0-19 ans 20-59 ans

60 ans et plus

dont
80 ans et plus

Scénario central 21,1 48,1 30,8 7,1

Espérance de vie

Haute 20,9 47,7 31,4 7,7

Basse 21,3 48,5 30,2 6,6

Fécondité

Haute 22,8 47,1 30,0 6,9

Basse 19,2 49,1 31,7 7,3

Migrations

Hautes 21,3 48,4 30,3 6,9

Basses 20,8 47,8 31,3 7,2

Sans 21,2 48,0 30,8 7,1

Source : Insee, modèle OMPHALE

Source : Insee, modèle OMPHALE

Comparaison anciennes - nouvelles projections
pour la Lorraine sur la période 2005-2030
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vers une valeur cible de 2,1 en-
fants par femme en 2010 qui
correspond au renouvellement
des générations, valeur qui est
maintenue constante jusqu’en
2030. Dans ce scénario, le
nombre d’habitants augmenterait
jusqu’à 2,26 millions en 2018 et
s’infléchirait ensuite. L’améliora-
tion de la fécondité assurerait un
nombre de naissances suffisant
pour différer le déficit naturel
au-delà de 2030. L’excédent na-
turel compenserait jusqu’en
2017 un déficit migratoire de
3 900 départs en an en
moyenne. La Lorraine retrouve-
rait en 2029, le niveau de sa po-
pulation de 2005. Selon les
hypothèses basse et haute de mi-
grations, la population varierait de
2,22 millions à 2,32 millions
d’habitants à l’horizon 2030, soit
un écart de 95 000 individus. Au-
cune variante ne remettrait en
cause le vieillissement de la popu-
lation, avec une proportion de
personnes âgées de 60 ans et
plus entre 30% (Fécondité haute)
et 31,7% (Fécondité basse).

Généralisation
du processus
de “gérontocroissance”
Une typologie en six classes des
dynamiques démographiques et
de leurs composantes (soldes mi-
gratoire et naturel) a été construite
en vue d’analyser les évolutions
départementales sur les périodes
intercensitaires depuis 1962.
Alors que près de 90% des dé-
partements avaient connu une
progression de leur population
entre 1962 et 1968, ils ne se-
ront plus que 75% entre 2005 et
2030. Deux types de développe-
ment se sont affirmés ces derniè-
res années : le type 5 (Pop >0, SM
>0, SN <0), un peu plus du quart
des départements et le type 3
(Pop <0, SM >0, SN <0) qui concer-
nera un département sur dix à
l’horizon 2030. L’analyse des cor-
rélations croisées entre les évolu-
tions de la population, du solde
naturel et du solde migratoire
montre que c’est entre la popula-
tion et le solde migratoire que la
relation est la plus forte, relation
positive qui s’est estompée avec
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Types de trajectoires démographiques

Type
Évolution

de la population
Solde

migratoire
Solde

naturel

1
Pop. < 0 SM < 0

SN < 0

2 SN > 0

3 SM > 0 SN < 0

4
Pop. > 0

SM < 0 SN > 0

5
SM > 0

SN < 0

6 SN > 0

Source : Insee, situation démographique et projections de population 2005-2030
(scénario "Central")

Typologie des trajectoires démographiques par département
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le temps (R2=0,90 (1962-1968),
R2=0,46 (2005-2030)). Près de
neuf départements sur dix auront
en 2030 une part des 60 ans et
plus supérieure à 25%. Ce phé-
nomène de “gérontocroissance”
sera particulièrement significatif
pour les départements du type 6
(Pop >0, SM >0, SN >0), le plus fa-
vorable en termes de dynamique
de population.

Le rôle majeur
du solde migratoire

Dans ses échanges avec les au-
tres régions françaises de métro-
pole, la Lorraine attire en premier
lieu des migrants d’âge actif. Les

personnes âgées de 30 à 59 ans
représentent 42% des entrants.
Leur part est restée stable par
rapport à la décennie 1990.
L’autre grand groupe d’âge concer-
né est celui des 20-29 ans, qui
constitue toujours 32% des immi-
grants et correspond aux étudiants
et jeunes actifs en début de car-
rière. Pour ces deux catégories
d’âge, le solde migratoire interne
demeure négatif. On compte
chaque année 6 500 arrivées d’a-
dultes d’âge mûr pour 8 800 dé-
parts, et 5 000 installations de
jeunes pour 7 000 partants.

Les quatre départements lorrains
verront leur population diminuer

dans le scénario “Central” d’ici
2030. Dans le prolongement des
dynamiques constatées depuis
1982, le déficit migratoire se ré-
duirait dans tous les départe-
ments. Les Vosges et la Meuse
devraient accuser une baisse plus
marquée de leur population (-5,4%)
que les départements de
Meurthe-et-Moselle (-1,5%) et de
Moselle (-1,9%). Le mouvement lor-
rain de réduction de l’excédent na-
turel toucherait en particulier le
département des Vosges qui serait
en situation de déficit naturel.

Avec un indicateur de jeunesse
(2) qui selon les départements se
situait entre 1,26 (Meurthe-et-Mo-
selle) et 1,08 (Vosges), la Lorraine
était en 2005 une région un peu
plus jeune que la moyenne métro-
politaine (1,11). En 2030, tous
les départements lorrains seront
en dessous de la moyenne natio-
nale (0,70) à l’exception de la
seule Meurthe-et-Moselle (0,76).

� Christian CALZADA

� Philippe DEBARD

� Thierry GUILLAUME
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Tendances démographiques
et part des plus

de 60 ans

Types
de trajectoires
démographiques

Part des
60 ans et +

<25% >=25%

1 6%

2 10% 8%

3 13%

4 70% 8%

5 31%

6 20% 34%

Ensemble 100% 100%

Nombre de
départements 10 86

Note : en % du nombre de départements.
Source : Insee, situation démographique
et projections de population 2005-2030
(scénario “Central”)

Source : Insee, modèle OMPHALE

Le défi du vieillissement
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Variation de la part des 60 ans et +
2005-2030 - scénario "Central"

25%

15,00

12,53

10,89

9,79

8,66

5,48

3,18

(2) Rapport entre la part des person-
nes de - 19 ans et la part des person-
nes de 60 ans et plus

Anciennes-nouvelles projections départementales

Départements

Variation 2005-2030 (%) 2030

DDC*
Nouvelles
projections

scénario “Central”

Population
(milliers)

Part des 60
ans et +

(%)

Meurthe-et-Moselle -1,9 -1,5 711 28,5

Meuse -7,4 -5,4 182 33,5

Moselle -3,3 -1,9 1 017 30,6

Vosges -7,0 -5,4 362 34,7

Lorraine -3,8 -2,6 2 272 30,8

* DDC : scénario “Déclin Démographique Contenu”
Source : Insee, modèle OMPHALE

L'ensemble des cartes a été réalisé avec le logiciel Philcarto :
http://perso.club-internet.fr/philgeo
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Source : Insee, situation démographique et projections de population 2005-2030 (scénario "Central")

Trends démographiques (voir typologie page 4)
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Le pouvoir d’avancer ensemble

Scénario “au fil de l’eau” conduisant à un “déclin tranquille”, traduction d’une résignation
collective ou marche en avant pour faire mentir, demain, les données actuelles
les plus alarmantes : rien n’est inéluctable, c’est l’attractivité et la place de la Lorraine
qui sont en jeu. Toutefois, seule une croyance forte en une Lorraine rassemblée qui
gagne, saura la préserver du pire. Tel est l’objet du présent appel !

Les scénarios de l’avenir
Démographie et perspectives d’ave-
nir d’un territoire : une évidence
pour le Conseil Économique et So-
cial de Lorraine qui, dès 2005 dans
son rapport de prospective “La Lor-
raine en 2025, tableaux d’une ex-
ploration”, avait mis en lumière
l’importance de la démographie par-
mi les piliers incontournables de l’at-
tractivité régionale.

L’analyse aujourd’hui des scénarios
d’évolution présentés par l’Insee
Lorraine porte en elle des signaux
d’alerte forts, non pas tant par la
confirmation d’un vieillissement gé-
néral (phénomène de société que toute
l’Europe connaîtra d’ailleurs) mais par
le risque pressenti d’absence de re-
nouvellement du potentiel humain
régional. Quel avenir prépare-t-on à
la Lorraine sous l’angle du dyna-
misme attendu de ses femmes et
de ses hommes ? Une interpella-
tion qui ne peut laisser indifférent,
une quête impérative qui nécessite
une réponse mobilisatrice par des
leviers d’action adéquats si l’on croit
encore en notre avenir.

Cristalliser ses forces
pour séduire un monde
globalisé...

Certes, la situation régionale reste
fragile. Mais elle dispose aussi d’a-
touts qu’il faut désormais avancer
avec confiance pour gagner un jeu
de plus en plus concurrentiel entre
les territoires : la démarche priori-
taire est de porter ensemble cette
ambition et de l’afficher de façon la
plus unanime possible pour mettre
en avant les forces dont dispose
notre région par exemple en ma-
tière de recherche et d’innovation,
de tourisme, de loisirs, de culture,
de formation.

Mais au-delà de ce constat global
(valable pour nombre d’autres espa-
ces), c’est la valorisation de notre
socle identitaire qui fera la diffé-
rence : une performance reconnue
de grandes filières industrielles

(qualifications, savoir-faire et capacité
d’évolution dans des secteurs comme
les métaux, le bois, la plasturgie), un
positionnement transfrontalier à
exploiter au maximum y compris au
plan du bilinguisme, une qualité en-
vironnementale à promouvoir (pay-
sage, eau...).

Notre région souffre encore trop de
sa frilosité à jouer sur son attractivi-
té : insérée dans un monde ouvert,
quel autre choix a-t-elle que de de-
voir donner l’envie de rester et de
venir vivre en Lorraine ?

C’est dans cet esprit que la Section
Prospective en appelle à une néces-
saire réaction aux présentes projec-
tions : pas de solution clés en main,
mais la conviction de pouvoir ame-
ner les décideurs à répondre à une
question presque vitale :

Comment influer
favorablement sur les données
démographiques régionales ?
Plusieurs problématiques pour dé-
terminer les réponses possibles :

- le particularisme démographique
lorrain qui s’inscrit dans un contexte
où il existe, au Nord, un moteur de
développement constitué par le
Luxembourg. Cet atout n’a pas d’é-
quivalent à l’Ouest et au Sud.

Quid dans ce cas des décisions des-
tinées à construire et à faire évoluer
les dynamiques d’organisation et de
partage du territoire, des politiques
visant à offrir une forte valeur
ajoutée aux populations ou entrepri-
ses qui viendront en Lorraine, quel
que soit leur lieu d’installation ?

Quels investissements pour ren-
forcer l’image autour de l’éco-
nomie de l’intelligence, de
l’énergie, de l’accès aux services
ou à de grands équipements, de
terre du bien vivre... Ceci est d’au-
tant plus vrai que l’arrivée du TGV
Est Européen doit s’accompagner
d’un réel effort de choix stratégi-
ques, d’affirmation de priorités de
développement et de mise en
œuvre d’une politique de communi-

cation offensive, soutenue et
conduite sur plusieurs années afin
d’assurer un impact positif à la
grande vitesse ferroviaire.

- le particularisme territorial lorrain
qui interpelle sur l’équilibre entre mé-
tropole et territoires périphériques,
ce dans l’espace plus vaste de la
Grande Région transfrontalière.

La question de la construction de l’en-
tité métropolitaine est ainsi posée
comme celles de la densification ur-
baine, des équilibres entre urbain,
rurbain et rural, de reconnaissance
de zones de vitalité en dehors du Sil-
lon, des mouvements de main-
d’œuvre, des fonctions résidentielles,
des capacités d’accueil de nouveaux
arrivants, du bénéfice à tirer des
énergies de développement de la
Grande Région...

La Lorraine doit organiser ses
choix pour faire face à toutes ces
spécificités revisitées sur fond d’a-
ménagement durable du territoire.

Quels moyens y consacrer sachant
que la question des mobilités, donc
des infrastructures de transport et
de l’intermodalité constitue un enjeu
fort ? Solidarité et dynamique inter-
territoriales au cœur du problème...

“Demain ne meurt
jamais...”
Finalement, les statistiques nous
donnent à tous, socioprofession-
nels, politiques et citoyens, l’occa-
sion d’abord de réagir pour barrer
la voie à une Lorraine en perte de
vitesse et même de substance, en-
suite de lui donner les moyens de
continuer à exister demain en tant
qu’entité territoriale reconnue.

Cette option ne peut toutefois
aboutir avec succès qu’à la condi-
tion de s’appuyer sur une attitude
volontariste, guidée par une vision
de “sortie par le haut” quand tous
les chiffres nous tirent vers le bas.

� Conseil Économique et Social
de Lorraine - Section de
la prospective territoriale
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Olivier LÉON, Pascal GODEFROY,
“Projections régionales de popula-
tion à l’horizon 2030 : fortes crois-
sances au sud et à l’ouest”, Insee
Première n° 111, décembre 2006.

Isabelle ROBERT-BOBÉE, “Projec-
tions de population pour la France
métropolitaine à l’horizon 2050 - La
population continue de croître et le
vieillissement se poursuit”, Insee
Première n° 1089, juillet 2006.

La Lorraine en 2025 : tableaux
d’une exploration, Conseil Écono-
mique et Social de Lorraine, Section
de la prospective territoriale, séance
plénière du 18 janvier 2005, 92 p.

Évolutions des dynamiques démo-
graphiques en Lorraine : évolutions
passées et perspectives à l´horizon
2020, Forum EUROPA - Actes du
Colloque transfrontalier des 21 et
22 octobre 2004 à Luxembourg.

La Lorraine face à son avenir (I) : du
diagnostic global aux enjeux régio-
naux, Insee Lorraine, septembre
2003.

Sites internet :
www.insee.fr
www2.cr-lorraine.fr/ces/
www.ined.fr

Savoir plus :

Source : Insee, situation démographique et modèle OMPHALE, scénario "Central"

Dynamiques démographiques des départements lorrains

Meurthe-et-Moselle

Taux de variation annuel moyen

+0,66

+0,34

-0,11 -0,09
+0,03 -0,06

1962- 1962-

1962-

1962-

1962-

1968 1968

1968

1968

1968

1968- 1968-

1968-

1968-

1968-

1975 1975

1975

1975

1975

1975- 1975-

1975-

1975-

1975-

1982 1982

1982

1982

1982

1982- 1982-

1982-

1982-

1982-

1990 1990

1990

1990

1990

1990- 1990-

1990-

1990-

1990-

1999 1999

1999

1999

1999

2005- 2005-

2005-

2005-

2005-

2030 2030

2030

2030

2030

Meuse

Due au solde naturel

Due au solde migratoire

Taux de variation

-0,51
-0,39

-0,27 -0,24 -0,23
-0,22

-1,5-1,5

1,5

1,5

1,5 1,5

1,5

-1,0

-1,0

-1,0

-1,0

-1,0

-0,5

-0,5

-0,5

-0,5

-0,5

0,0

0,0

0,0

0,0

0,0

0,5

0,5

0,5

0,5

0,5

1,0

1,0

1,0

1,0

1,0

Moselle

Lorraine

+0,92

+0,51

+0,01 +0,05 +0,13 -0,08

Vosges

+0,33 +0,36

-0,08
-0,30

-0,15 -0,22

+0,60

+0,35

-0,07 -0,08
+0,02 -0,03
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Indicateur de jeunesse
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Indicateur de jeunesse : rapport entre la part des personnes de - 19 ans et la part des 60 ans et +
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